
L’Industrie gazière suisse 
soutient les projets 

d’innovation énergétique



Les gaz renouvelables et les infrastructures gazières 
jouent un rôle primordial dans la décarbonation de 
l’approvisionnement énergétique. Les entreprises 
gazières visent la décarbonation progressive de 
l’approvisionnement en gaz et sa neutralité climatique 
in fine: 15% en 2030, 50% en 2040, 100% en 2050.

Les gaz renouvelables tels que biogaz, méthane 
synthétique ou hydrogène vert jouent un rôle primordial 
dans la transition vers le zéro net. Leur potentiel de 
production n’est de loin pas épuisé, tant s’en faut. Le 
biogaz industriel, le gaz d’épuration ou le biogaz agricole 
offrent encore de nombreuses possibilités de valorisation. 
Par ailleurs, les technologies power-to-gas ouvrent des 
perspectives inédites à la production de gaz renouve-
lables. Ces technologies exploitent les excédents 
d’électricité d’origine solaire, éolienne ou hydraulique 
pour générer de l’hydrogène ou du méthane valorisables 
en hiver moyennant un stockage saisonnier dans le 
réseau gazier.

L’Industrie gazière suisse soutient les projets d’inno-
vation énergétique par le biais de son Fonds de 
 recherche, de développement et de promotion (FOGA). 
Son action se concentre sur quatre volets prioritaires: 
gaz renouvelables, réseaux, énergonomie et hydrogène. 
Le FOGA est un instrument essentiel pour dynamiser la 
décarbonation de l’approvisionnement en gaz. Les fiches 
d’information suivantes font le point sur les projets 
novateurs soutenus par l’Industrie gazière.

Pour tout savoir: gazenergie.ch

Le gaz est aussi 
renouvelable



L’Industrie gazière suisse soutient l’objectif zéro émission nette que s’est fixé le Conseil fédéral en 
matière d’approvisionnement énergétique à l’horizon 2050. Elle fournit une importante contribution 
à la réduction de l’empreinte CO2 depuis un certain nombre d’années déjà. Notre approvisionne-
ment énergétique doit être décarbonisé, tout en restant fiable et économiquement supportable. 
Un mix énergétique diversifié, voilà ce qu’il faut pour assurer notre avenir énergétique. Si cette 
solution fait déjà l’unanimité dans le monde scientifique, il faudra encore bien des recherches et 
des débats au niveau politique, économique et sociétal pour y  parvenir. L’Industrie gazière suisse a 
fait le point sur le sujet dans ses «Thèses 2020», publiées en été 2020. Ces thèses forment la base 
de la stratégie du Fonds de recherche de l’Industrie gazière suisse (FOGA).

La stratégie du FOGA comporte quatre volets stratégiques:

1.) Solutions énergétiques efficaces

Technologies gazières novatrices pour le couplage des 
secteurs énergétiques (et intégration des nouvelles 
énergies dans le système énergétique)

Problématique:

• Quelles sont les technologies gazières améliorant 
l’efficacité énergétique?

• Quelles sont les technologies gazières permettant 
d’intégrer les énergies renouvelables dans le système 
global et comment faut-il les appliquer pour maximi-
ser l’efficacité énergétique? (taille d’exploitation, 
récupération de la chaleur perdue, stockage 
 d’énergie, connexion au réseau)

• Quel rôle jouera le gaz à l’avenir dans les secteurs 
électricité, chaleur, industrie, mobilité?

• Quels sont les problèmes liés à la convergence des 
secteurs énergétiques concernant:
- les modalités concrètes du couplage des réseaux 

(techniques, réglementaires, économiques),
- le stockage saisonnier d’électricité,
- la valorisation de la souplesse dans l’approvision-

nement énergétique,
- les nouveaux modèles sociétaux,
- les incidences sur l’environnement local?

2.) Réseaux de gaz

Conversion des infrastructures gazières actuelles et 
développement des réseaux H2

Problématique:

• Quelles sont les implications de l’objectif zéro 
 émission nette au niveau des infrastructures gazières 
et quelles sont les options?

• Dans quelle mesure le gaz et ses infrastructures 
peuvent aider à ponter la pénurie hivernale d’électri-
cité et à maintenir la sécurité d’approvisionnement?

• Quelles sont les options visant à réduire les émissions 
de méthane dans le réseau gazier?

• Quel sera à l’avenir le rôle des technologies 
 power-to-gas ou faut-il déjà convertir le réseau à la 
distribution d’hydrogène?

• Dans quelle mesure les réseaux sont-ils compatibles 
avec l’hydrogène? Et avec un mix d’énergies?

• Quelle sera l’architecture optimale des réseaux dans 
le futur?
- Incidences des développements européens 

(stratégies H des Etats européens / Green Deal) sur 
l’environnement local des distributeurs suisses 
d’énergie?

- Architecture des réseaux à l’échelon local, régional, 
suprarégional et international?

- Stratégies d’optimisation des réseaux compte tenu 
du contexte économique? Démantèlement des 
réseaux?

- Questions de sécurité, d’exploitation (injection, 
accès au réseau, facturation) et de comptage 
(capteurs)

- Applications du CH4 renouvelable et applications 
du H2 renouvelable?

- Rapport coût/bénéfice de la conversion des 
réseaux?

- Stratégies de conversion des réseaux CH4 en 
réseaux mixtes CH4/H2 ou en réseaux H2?

Vision: gaz climatiquement neutre
 à l’horizon 2050



3.) Gaz renouvelables

Substitution du gaz naturel par le gaz renouvelable

Problématique:

• Technologies novatrices pour promouvoir la 
 production indigène de biogaz?

• Modèles d’organisation novateur pour améliorer le 
potentiel et la rentabilité du gaz renouvelable dans le 
secteur agricole?

• Quels sont les bras de levier pour mieux exploiter 
systématiquement le potentiel indigène?

• Quelles sont les solutions d’approvisionnement 
permettant de mieux exploiter le potentiel existant à 
l’étranger?

• Aspects relatifs au Power-to-Gas:
- Potentiel? Stratégies d’emplacement?
- Rentabilité?
- Technologies? Efficacité et taux d’utilisation des 

installations?
• Exigences relatives à la qualité du gaz en vue de son 

injection et de ses applications?
• Quelles stratégies pour réduire l’empreinte CO2 de 

gros fournisseurs tels que les cimenteries en les 
intégrant dans la production de gaz renouvelables?

4.) Hydrogène

Innovations technologiques et commerciales 
à tous les échelons de la chaîne de valeur ajoutée

Problématique:

• Technologies novatrices à tous les échelons de la 
chaîne de valeur ajoutée (production d’énergie 
renouvelable, production d’hydrogène, traitement, 
distribution, stockage, vente, modèles commerciaux, 
négoce)

• Écobilans des différents modes de production
• Exigences relatives à la qualité du H2 en vue de son 

injection et de ses applications?
• Potentiels valorisables en Suisse et à l‘étranger?
• Modèles commerciaux viables à tous les échelons de 

la chaîne de valeur ajoutée?
• Marchés idéaux pour l‘hydrogène: mobilité, industrie, 

chaleur?
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Innovation Lab: une nouvelle plateforme 
pour les énergies renouvelables

Gaznat a inauguré le plus grand laboratoire de Suisse 
romande à l’échelle industrielle pour le développement des 
gaz renouvelables neutres en CO2. L’Innovation Lab 
focalise ses ressources sur le projet énergétique GreenGas, 
développé sur le site du Centre de conduite et de surveil-
lance Gaznat à Aigle (VD). Ce démonstrateur de recherche 
utilise les énergies renouvelables pour produire du gaz 
injectable dans le réseau. Ainsi, une installation PV fournit 
l’énergie nécessaire à la production d’hydrogène, qui est 
ensuite combiné au CO2 récupéré dans les gaz de 
 combustion d’une chaufferie CCF pour obtenir du méthane 
de synthèse.

L’Innovation Lab est né d’une étroite collaboration 
entre acteurs scientifiques et industriels - EPFL, GRZ 
Technologies et Gaznat, avec le soutien du Fonds de la 
recherche de l’Industrie gazière suisseet de l’Office fédéral 
de l’énergie. L’Innovation Lab abrite deux innovations 
majeures: un réacteur de méthanation inédit et de 
nouvelles membranes dédiées à la capture du CO2. Ces 
deux percées technologiques ont vu le jour dans les 
laboratoires de l’EPFL Valais-Wallis, en partenariat avec 
Gaznat. Outre le projet GreenGas, l’Innovation Lab a pour 
vocation plus large d’accueillir des innovations énergé-
tiques émanant de l’EPFL, des hautes écoles spécialisées 
ou de start-ups. Le projet GreenGas touche au couplage 
des secteurs. Gaznat soutient depuis plusieurs années 
différents projets de développement de l’EPFL.

Informations complémentaires:
www.gaznat.ch

Le monde de l’énergie est en pleine mutation à tous les niveaux - 
 production, transport, stockage, utilisation. Cet appel d’air sans 
 précédent suscite la créativité et l’esprit d’innovation, preuve en est 
 l’Innovation Lab de Gaznat à Aigle (VD), qui bénéficie du soutien du 
Fonds de la recherche de l’Industrie gazière suisse et de l’Office fédéral 
de l’énergie.

L’Innovation Lab de Gaznat à Aigle: c’est ici que se forge l’avenir 
des gaz renouvelables et climatiquement neutres.
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EnergyScope 2.0: intégration des 
réseaux dans le tournant énergétique

Le calculateur EnergyScope s’appuie sur les scénarios 
présentés dans les Perspectives énergétiques de l’Office 
fédéral de l’énergie (OFEN). Il permet de jouer librement sur 
les paramètres et les hypothèses de ce modèle. Soutenu 
par l’Industrie gazière, le projet vise à élargir le focus 
d’EnergyScope pour couvrir l’ensemble des réseaux 
énergétiques, sans perte de performance du calculateur. 
Outre le réseau électrique, l’EPFL a pour objectif de 
modéliser aussi les réseaux de chaleur et de froid ainsi que 
les flux de déchets, des paramètres qui gagnent en 
importance dans un système énergétique toujours plus 
décentralisé. Le projet est cofinancé par l’OFEN et le 
canton de Vaud.

L’influence de la paramétrisation des réseaux sur les 
résultats du modèle a été évaluée à travers l’analyse 
d’exemples types. Les résultats montrent qu’une Suisse 
autarcique et climatiquement neutre est possible en 2050. 
Le fort développement de l’éolien et du photovoltaïque 
nécessite un renforcement du réseau de distribution 
d’électricité de l’ordre de 61 à 82 %. Les variations saison-
nières sont compensées par des centrales à accumulation, 
l’éolien ainsi que le méthane obtenu à partir de la bio-
masse (4,8 à 6 TWh), en utilisant l’infrastructure gazière 
existante et de possibles stockages de gaz. Les résultats 
du modèle montrent que l’infrastructure gazière actuelle et 
le stockage du méthane peuvent jouer un rôle important 
dans la refonte du système énergétique.

Informations complémentaires:
www.energyscope.ch 

EnergyScope est un calculateur en ligne mis au point par l’EPFL à 
 Lausanne. Il permet de simuler des scénarios complets de transition pour 
le tournant énergétique de la Suisse. 

Le calculateur énergétique est un outil en ligne qui visualise la 
situation énergétique actuelle de la Suisse. Il permet aussi de 
représenter les scénarios énergétiques de la Confédération.



ASIG    |    Association Suisse de l’Industrie Gazière    |    Ch. de Mornex 3    |    1003 Lausanne    |    +41 21 310 06 30    |    asig@gazenergie.ch    |    gazenergie.ch     

Macrophytes et 
production d’énergie

La biomasse des macrophytes présents dans les lacs 
suisses constitue un potentiel non négligeable. Cette 
biomasse comprend tous les végétaux d’ordre supérieur et 
d’ordre inférieur qui se développent en milieu aqueux. Les 
macrophytes englobent les fougères, les plantes à fleurs, 
les mousses, les characées, de même que les chlorophy-
cées. 

Le projet Deep Blue Hydrogen a été lancé par l’entre-
prise énergétique romande Viteos, en collaboration avec 
l’entreprise Clean Carbon Conversion AG. Ce projet porte 
sur l’utilisation de la biomasse lacustre. L’idée est de 
produire et de stocker de l’énergie tout en favorisant la 
biodiversité et en réduisant les émissions de CO2. Il s’agit 
de déterminer le potentiel énergétique de la biomasse à 
l’échelon national, compte tenu du fait que les macro-
phytes sont systématiquement faucardés pour libérer 
l’accès aux installations portuaires et aux zones de 
baignade. Le projet prévoit également la possibilité de 
développer la culture de macrophytes en aquaferme à 
grande échelle pour accroître le potentiel de production 
énergétique.

Une fois récoltés et séchés, les macrophytes sont 
gazéifiés dans un digesteur industriel pour produire de 
l’hydrogène ou du biométhane. Outre la production de gaz 
renouvelables à partir de la biomasse lacustre, ce projet a 
également pour but de dynamiser la biodiversité lacustre 
et les ressources halieutiques.

Le projet «Deep Blue Hydrogen» a pour but d’analyser le potentiel de la 
biomasse lacustre au niveau national, et sa valorisation sous forme 
 d’hydrogène vert ou de biométhane. 

Le projet «Deep Blue Hydrogen» analyse le potentiel 
 énergétique de la biomasse lacustre.



ASIG    |    Association Suisse de l’Industrie Gazière    |    Ch. de Mornex 3    |    1003 Lausanne    |    +41 21 310 06 30    |    asig@gazenergie.ch    |    gazenergie.ch     

Optimisation du modèle 
énergétique des bâtiments

Lancé en 2021, le projet OPTIM-EASE vise à optimiser le 
modèle énergétique des bâtiments en intégrant l’impact 
environnemental et le couplage des secteurs. La stratégie 
énergétique de la Suisse encourage l’utilisation des 
énergies renouvelables. Le secteur immobilier, qui pèse 
lourd dans la consommation globale d’énergie, joue dans 
ce contexte un rôle essentiel. Il convient donc de mettre au 
point des modèles énergétiques qui tiennent compte de 
l’impact environnemental de l’électricité, à commencer par 
son empreinte CO2, et qui accroissent l’utilisation d’énergies 
renouvelables dans le secteur immobilier. Le cœur de ce 
projet consiste à trouver les modalités qui permettront de 
minimiser les coûts et l’impact environnemental grâce à 
des systèmes multiénergies décentralisés à l’échelon des 
quartiers. À ce jour, l’intégration d’appareils utilisant les 
gaz renouvelables n’a pas encore été suffisamment 
explorée.

Le projet comprend plusieurs volets, qui examinent en 
profondeur les avantages de l’intégration des gaz renou-
velables dans les communautés énergétiques. Les résultats 
permettront de mettre en évidence et de quantifier 
l’apport des gaz renouvelables pour le tournant énergé-
tique en Suisse. La première phase du projet se concentrait 
principalement sur la modélisation des besoins énergé-
tiques et de l’alimentation des bâtiments. L’heure est 
 maintenant à la sélection des études de cas des acteurs 
énergétiques (services industriels, distributeurs de gaz, 
entreprises multiénergies) afin de valider le modèle à 
l’épreuve d’exemples concrets en Suisse. 

Le parc immobilier absorbe une part considérable de la consommation 
d’énergie. Il s’agit de réduire le coût et l’impact environnemental des 
besoins énergétiques grâce au référentiel créé dans le cadre du projet 
OPTIM-EASE. 

Le projet OPTIM-EASE répond aux défis des gaz renouvelables 
dans le modèle énergétique des quartiers urbains.



Power-to-Gas: vers une amélioration 
significative du rendement

Le projet HEPP (High Efficiency Power-to-Methane-Pilot) 
vise à améliorer le rendement et la rentabilité de la 
technologie power-to-gas – un défi réussi pour les deux 
équipes de recherche, qui ont amélioré le taux de rende-
ment de leur installation pilote de 50 à 70 %. Cela revient à 
dire qu’il est possible de stocker jusqu’à 70 % de l’électricité 
renouvelable investie dans la synthèse du méthane. Le 
projet, soutenu par l’Industrie gazière suisse, constitue un 
jalon essentiel vers la production industrielle de méthane 
climatiquement neutre.

Le procédé power-to-gas comporte trois opérations: 
premièrement, l’électrolyse de l’eau, qui permet de 
décomposer la molécule d’eau en hydrogène et en 
oxygène; deuxièmement, le piégeage du CO2 atmosphé-
rique par un collecteur; troisièmement, la méthanation 
obtenue par mélange d’hydrogène et de CO2 dans un 
réacteur pour former du méthane injectable dans le réseau 
gazier.

La technologie power-to-gas est très prometteuse 
dans l’optique de décarboner complètement l’approvi-
sionnement énergétique de la Suisse. Un rôle essentiel 
revient ici au réseau gazier: il devient un espace de 
stockage pour les énergies renouvelables. Dès lors que la 
production d’électricité est excédentaire, on peut utiliser 
les excédents d’électricité pour produire du méthane 
stockable à long terme. Il est alors possible de basculer de 
grandes quantités d’énergies renouvelables entre réseau 
gazier et réseau électrique, avec toute la souplesse 
nécessaire, tant au plan horaire que géographique.

La Haute école spécialisée de Suisse orientale, à 
Rapperswil-Jona, a bénéficié du soutien de l’Industrie 
gazière pour construire la première installation power-to-
methane de Suisse. Ce projet s’est achevé avec succès en 
mars 2017. L’objectif était de créer un savoir-faire autour de 
l’énergie solaire, de l’eau et de la production de méthane 
climatiquement neutre en CO2, destiné au ravitaillement 
des véhicules à gaz ou à l’injection dans le réseau gazier.

La Haute école spécialisée de Suisse orientale (OST), à Rapperswil-Jona 
(SG), a développé avec le concours de l’EPFL, à Lausanne, une 
 installation power-to-gas à l’échelle quasi-industrielle dans le cadre 
du projet de recherche européen HEPP.

Installation power-to-gas développée par la Haute école 
spécialisée de Suisse orientale, à Rapperswil-Jona.
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Hello LBG: propulsion à gaz 
pour les poids lourds

L’objectif principal du projet «Utilisation du bio-GNL 
 (Liquefied Biogas, LBG) pour le transport poids lourds en 
Suisse» est d’établir si et comment le bio-GNL peut être un 
carburant à la fois écologique et économique pour ce 
segment du trafic en Suisse. Dans ce cadre, Lidl Suisse a 
réalisé avec le transporteur Krummen Kerzers AG un projet 
de recherche dont le but est d’analyser la technique et le 
biocarburant sur des bases scientifiques. Des poids lourds 
propulsés au bio-GNL seront engagés à intervalles 
réguliers et testés en collaboration avec la Haute École de 
Rapperswil à des fins de recherche.

Dans le cadre d’une démarche «well-to-wheel», 
l’équipe de projet a analysé la consommation d’énergie et 
les émissions tout au long de la chaîne de création de 
valeur: de la production du bio-GNL à l’utilisation dans les 
véhicules, en passant par le transport et le stockage. Sur la 
base d’un exemple de bio-GNL issu d’une installation de 
liquéfaction en Scandinavie du Nord, il ressort qu’une 
production de biogaz sans énergie fossile permet une 
réduction totale des émissions de gaz à effet de serre de 
70 % par rapport au diesel. Environ la moitié des émissions 
restantes du bilan well-to-wheel est due au transport du 
bio-GNL. Les réductions d’émissions supplémentaires sont 
possibles avec des importations de biogaz liquéfié 
provenant de sites plus proches, voire d’un site en Suisse et 
en évitant les pertes au moment de faire le plein.

Les émissions de CO2 imputables au trafic lourd peuvent être réduites 
grâce à la propulsion à gaz, surtout s’il s’agit de gaz renouvelables. 
 Plusieurs transporteurs appliquent déjà cette solution avec succès.

Lidl Suisse et le transporteur Krummen Kerzers AG ont réalisé 
un projet de recherche dont le but est d’analyser la technique 
et le biocarburant sur des bases scientifiques.
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Le gaz renouvelable fait 
partie de la solution

2100 panneaux solaires – la taille d’un terrain de football 
– habillent le parc artisanal «K3 Handwerkcity». Avec une 
puissance installée de 663 kWp, l’installation produit 
environ 400 000 kWh de courant renouvelable par année. 
C’est un nouveau record d’Europe pour les façades 
solaires. L’énergie produite sert en priorité à couvrir la 
consommation propre et correspond environ aux besoins 
annuels de 100 ménages ou 200 voitures électriques.

L’installation photovoltaïque de 3900 m2 sur les 
façades et sur le toit du parc artisanal fait partie des plus 
grandes installations solaires intégrées au bâtiment du 
monde. Tout en marquant la forme et l’esthétique du 
bâtiment, elle constitue le cœur d’une combinaison inédite 
d’appareils mise en place par les services industriels de 
Wallisellen, contractant énergétique responsable, pour 
produire et mettre à disposition de l’énergie. 

L’installation solaire couvre l’entier de la consommation 
de courant du parc artisanal tout au long de l’année. Le 
courant solaire alimente aussi une pompe à chaleur qui 
produit du chaud et du froid. En complément, un groupe 
de couplage chaleur-force alimenté au biogaz fournit non 
seulement de la chaleur, mais encore un courant précieux 
durant la saison froide. Toutes les composantes de 
l’installation ont été finement harmonisées les unes avec 
les autres et garantissent le haut niveau d’autarcie du site. 
Ici, le gaz renouvelable fait partie de la solution de ce 
concept énergétique novateur. À elle seule, installation 
solaire économise 140 tonnes de CO2 par année par 
rapport à une installation énergétique conventionnelle.

Produire et utiliser de l’énergie localement dans le 
bâtiment ou le quartier est un facteur décisif d’un avenir 
énergétique durable. Aussi le haut degré d’autonomie du 
parc artisanal intéresse-t-il aussi la recherche. Le projet est 
accompagné par l’EMPA sous l’angle scientifique. L’objectif 
est de gérer le parc artisanal de manière aussi écologique 
et autarcique que possible. 

Pour de plus amples informations (en allemand): 
www.k3-handwerkcity.ch 

La société K3 Immobilien AG et les services industriels de Wallisellen 
(werke versorgung wallisellen ag) ont la fierté d’annoncer que les 
 façades solaires les plus performantes d’Europe ont été mises en service. 
Appuyée par groupe de couplage chaleur-force alimenté au biogaz, 
l’installation fournit une bonne part de l’électricité du nouveau parc 
 artisanal de Wallisellen, dans le canton de Zurich. 

Le parc d’artisanat de Wallisellen (ZH), flambant neuf, est 
habillé des façades solaires les plus performantes d’Europe. 
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Installations de méthanisation pas 
chères et injection de gaz

L’industrie gazière veut accroître la part des gaz renou-
velables au segment gaz du marché thermique de 30 % 
d’ici à 2030. La Suisse dispose en principe d’un volume 
suffisant de biomasse pour atteindre cet objectif. Le plus 
gros potentiel réside dans l’agriculture, compte tenu du fait 
que seulement 6 % des lisiers de ferme sont actuellement 
exploités pour produire de l’énergie. Les entreprises agri-
coles peuvent faire davantage que produire de l’énergie 
renouvelable; l’accroissement de la production de biogaz 
par le secteur agricole permet aussi de réduire considé-
rablement les émissions de gaz à effet de serre en Suisse, 
comme le révèle une nouvelle étude de l’Institut fédéral 
de recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL). 
L’agriculture est aujourd’hui à l’origine de quelque 80 % 
des émissions de méthane en Suisse, liées au secteur de 
l’élevage en particulier. 

La biomasse issue de l’agriculture, comme les engrais 
de ferme ou les sous-produits des récoltes, se répartit sur 
tout le territoire. Afin que la production de biogaz et son 
injection dans le réseau vaille la peine pour les petites 
exploitations agricoles, il faut des installations de métha-
nisation qui soient non seulement très efficientes, mais 
encore peu coûteuses à produire et faciles à raccorder au 
réseau. Contrairement à la production d’électricité à partir 
du biogaz (qui bénéficie de la rétribution à prix coûtant, 
RPC), l’injection directe de biogaz dans le réseau n’est pas 
encouragée par la Confédération. 

L’industrie gazière suisse soutient un projet visant à 
mettre au point un digesteur qui satisfait à ces critères 
(MOSTCH4 – Mini Onsite System To valorize manure in 
methane). Concrètement, la production de biogaz doit 
être augmentée de 30 % par rapport aux installations ac-
tuelles; de plus, la durée d’amortissement d’une installation 
de biogaz doit être réduite de 20 à 25 % pour l’exploitation 
agricole. Ces objectifs ambitieux répondent à la nécessité 
de rendre la production et l’injection de biogaz économi-
quement intéressantes même pour les petites exploitations 

agricoles. Le potentiel de marché pour ce genre de petit 
digesteur est estimé à quelque 3000 exploitations pour le 
seul territoire suisse. 

Cette technologie nouvelle est mise au point par la 
société d’ingénierie et de conseil tessinoise Laborex, qui 
s’appuie sur une solide expérience dans la construction 
d’installations de biogaz, de distribution de gaz naturel et 
de GNL. Les principaux partenaires dans cette entreprise 
sont l’Agence suisse pour l’encouragement de l’innovation 
(Innosuisse), la HES tessinoise (Scuola universitaria pro-
fessionale della Svizzera italiana, SUPSI) et la Haute École 
zurichoise de sciences appliquées (Zürcher Hochschule 
für Angewandte Wissenschaften, ZHAW). La recherche 
s’articule autour de deux axes principaux: la préparation 
optimale des engrais de ferme avant méthanisation, d’une 
part, et l’amélioration du procédé de méthanisation pro-
prement dit, d’autre part.

Un gros potentiel de production de biogaz réside dans l’agriculture; 
actuellement, seule une petite partie des lisiers de ferme est 
 exploitée pour produire de l’énergie. (Photo: USP)

Afin de rendre la production et l’injection de biogaz économiquement 
intéressantes pour les petites exploitations agricoles, il faut des 
 digesteurs pas chers et faciles à raccorder au réseau gazier. L’industrie 
gazière suisse soutient le développement technologique dans ce 
 domaine. 
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Un chauffage qui produit 
aussi de l’électricité

Des pénuries à l’étranger, notamment en Allemagne et en 
France, pourraient compromettre gravement la sécurité 
d’approvisionnement en Suisse, surtout durant les mois 
d’hiver, lorsque le pays est tributaire des importations de 
courant. Dans ce contexte, les installations CCF apportent 
une contribution importante à la sécurité d’approvision-
nement et à la stabilité du réseau électrique de la Suisse 
durant les mois d’hiver, car ils produisent non seulement de 
la chaleur, mais encore de l’électricité. Raison pour laquelle 
on parle aussi de chauffage électrogène. Selon l’Office 
fédéral de l’énergie, les installations CCF pourraient couvrir 
environ 30 % de la consommation d’électricité en Suisse. 

Le micro-CCF Stirlingstar 2.0 développé à partir de 
zéro par l’entreprise bernoise Rudolf Schmid AG a le po-
tentiel pour fixer de nouvelles références sur le marché de 
la chaleur. Il se prête particulièrement bien à une utilisation 
dans un quartier de villas raccordé au réseau gazier. De 
plus, le système se combine très bien avec les installations 
solaires, les pompes à chaleur et la mobilité électrique. 

Ce nouveau moteur Stirling à pistons libres et tubes 
de résonance produit de l’énergie électrique puis de la 
chaleur pour le chauffage par combustion de gaz avec 
un très haut rendement. Ce n’est pas tout: le module émet 
en outre un minimum de polluants, dont le niveau reste 
largement en dessous des normes, cela sans traitement 
supplémentaire particulier pour les gaz d’échappement ni 
pot catalytique requérant un gros entretien. L’industrie ga-
zière suisse soutient la réalisation de ce système énergé-
tique par une aide à l’investissement pour la réalisation de 
tests en situation réelle, prémisse à une production en série 
et à la mise sur le marché de cet appareil. Sa fiabilité et le 
faible niveau de concentration des polluants émis ont déjà 
pu être attestés grâce à des tests de longue durée. 

Un moteur Stirling est particulièrement bien armé pour 
transformer des combustibles en énergie cinétique, tout 
en émettant peu d’émissions et en respectant le climat. 
Contrairement à un moteur conventionnel, pour lequel la 
combustion se fait dans la chambre de compression, le 
moteur Stirling est alimenté en chaleur extérieure. L’énergie 
mécanique est générée par un écart de température entre 
deux zones du moteur qui respectivement réchauffent et 
refroidissent un gaz sous pression. L’écart de dilatation du 
gaz génère une poussée qui met un piston en mouvement. 

Pour en savoir plus :
www.stirling.ch

Le micro-CCF Stirlingstar 2.0 développé à partir de zéro par 
l’entreprise bernoise Rudolf Schmid AG a le potentiel pour faire 
référence sur le marché de la chaleur. (Photo: Rudolf Schmid AG)

Les installations de couplage chaleur-force (CCF) peuvent apporter une 
contribution importante à la sécurité d’approvisionnement en Suisse, car 
elles ne produisent pas seulement du courant, mais encore de la chaleur. 
On parle dans ce contexte aussi de chauffage électrogène. Dans ce 
projet, un moteur Stirling de conception nouvelle est au cœur du système.

ASIG    |    Association Suisse de l’Industrie Gazière    |    Ch. de Mornex 3    |    1003 Lausanne    |    +41 21 310 06 30    |    asig@gazenergie.ch    |    gazenergie.ch     



Centrale de 
cogénération

Électrolyseur

H2

H2

Réseau d’électricité

Réseau gazier 

R
és

ea
u 

d
’e

au
 

Stockage de gaz Chaudière à gaz Accumulateur 
de chaleur 

Électricité

Chaleur

R
és

ea
u 

d
e 

ch
al

eu
r 

à 
d

is
ta

nc
e

La convergence des 
 réseaux énergétiques

Le cœur de l’installation est un électrolyseur qui transforme 
en hydrogène (H2) qu’il injecte dans le réseau gazier le 
courant excédentaire produit par les énergies renouve-
lables. Lorsqu’on enrichit l’hydrogène avec du CO2, on 
obtient du méthane qui peut aussi être injecté dans le 
réseau. La centrale hybride d’Aarmatt s’inscrit dans le 
cadre du programme phare de l’Office fédéral de l’énergie 
et est soutenue à ce titre.

Le réseau gazier joue un rôle crucial pour cette 
installation de démonstration unique en son genre en 
Suisse; il dispose d’un énorme potentiel pour le transport et 
le stockage de grandes quantités d’énergie. Au lieu de 
débrancher du réseau des centrales solaires, éoliennes ou 
hydroélectriques en cas d’offre excédentaire de courant, 
l’électricité peut être transformée en gaz naturel synthé-
tique grâce au procédé du power-to-gas, avant d’être 
stockée dans le réseau de gaz naturel.

Le gaz peut ensuite être utilisé comme combustible ou 
comme carburant; il est aussi possible, et dans certains 
cas judicieux, de reconvertir ensuite le gaz en électricité. 
Les différentes phases du processus se fondent sur des 
procédés éprouvés; la nouveauté réside dans la combinai-

son qui mène à une solution globale novatrice, laquelle 
permet la convergence des différents agents énergétiques 
et de leurs réseaux respectifs. 

La centrale hybride de Regio Energie Solothurn a servi 
de banc d’essai à des études sur la méthanisation biolo-
gique de l’hydrogène dans le cadre du projet «STORE&GO». 
Soutenu par le programme européen de recherche et 
d’innovation «Horizon 2020», ce projet avait pour but 
d’explorer les possibilités d’évolution technologique du 
power-to-gas. Des procédés de méthanisation chimique 
ont également été développés sur deux autres sites, en 
Allemagne et en Italie. Le projet «STORE&GO» a concentré 
les compétences de 27 partenaires provenant de six pays 
européens.

Pour en savoir plus:
www.hybridwerk.ch
www.storeandgo.info

La centrale hybride de Regio Energie Solothurn est un projet pionnier 
pour l’approvisionnement énergétique. Dans le quartier d’Aarmatt de la 
commune soleuroise de Zuchwil, trois réseaux énergétiques – électricité, 
gaz et chaleur à distance – cohabitent. Regio Energie Solothurn tire 
parti de cette situation pour un système d’un type nouveau consacrant 
la convergence des trois agents énergétiques.

La centrale hybride de Regio Energie Solothurn. 
(Images: Regio Energie Solothurn)

La centrale hybride fait converger électricité, gaz et 
chaleur à distance pour jeter les bases d’un système 
énergétique novateur. 

Convergence des réseaux
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Davantage de biogaz 
grâce au power-to-gas 

Le Paul Scherrer Institut (PSI) et Energie 360° ont montré 
dans un projet commun dans l’installation de biogaz 
Werdhölzli à Zurich comment il est possible d’accroître 
considérablement la production de biogaz injectable. 
L’installation de traitement du gaz n’isole pas le CO2, mais 
le transforme en méthane par adjonction d’hydrogène. 
L’hydrogène est obtenu à partir de courant renouvelable 
grâce à la technologie du power-to-gas. 

Un réacteur à lit fluidifié nouvellement mis au point fait 
réagir les particules d’hydrogène et de CO2 à l’aide d’un 
catalyseur de sorte à former du méthane. À la fin du 
processus, on peut utiliser non seulement le méthane 
présent dans le biogaz brut, mais encore le méthane 
obtenu à partir du CO2 et de l’hydrogène renouvelable.

Le projet pilote a montré que la technologie du 
 power-to-gas permet d’accroître la production de biogaz 
de 60 %. Autrement dit, la simple adaptation des stations 
d’épuration et de compostage de Suisse qui produisent 
déjà aujourd’hui du biogaz et l’injectent dans le réseau 
permettrait de quintupler la quantité de biogaz indigène.

Pour en savoir plus:
www.psi.ch
www.energie360.ch

Le biogaz brut obtenu à partir de la biomasse  contient, outre du 
 méthane biogène, une proportion de CO2 allant jusqu’à 40 %. Il doit 
donc être traité avant de pouvoir être injecté dans le réseau de gaz 
naturel. Mais le CO2 contenu dans le biogaz brut peut aussi être exploité, 
grâce à la technologie du power-to-gas.

L’installation de biogaz de Werdhölzli à Zürich. L’installation de méthanisation a été utilisée par le PSI à 
Zurich pour un projet pilote. (Photographies: Energie 360°)
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Optimisation du 
traitement du biogaz
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Le méthane obtenu à partir de biomasse fermentée 
contient jusqu’à 60 % de CO2. Cela signifie que le méthane 
doit d’abord être traité pour pouvoir être utilisé ou injec-
té dans le réseau sous forme de biogaz. Normalement, 
le CO2, de même que l’humidité et les sulfures contenus 
dans le méthane biogène sont séparés par des procédés 
chimiques ou physiques. 

Mais il est aussi possible de valoriser le CO2 contenu 
dans le méthane biogène grâce au procédé du power-to-
gas. Le nouveau réacteur de méthanisation pour les instal-
lations de biogaz optimise le procédé usuel de traitement 
du biogaz. Le principe: le CO2 contenu dans le biogaz n’est 
plus éliminé, mais transformé en méthane de haute qualité 
et injecté dans le réseau de gaz. L’hydrogène renouvelable 
nécessaire à la méthanisation est produit par électrolyse.

Ce procédé permet de doubler le rendement en 
méthane de haute qualité et d’éliminer l’humidité indési-
rable du biogaz. Il permet en outre de rendre résistants au 
soufre les catalyseurs nécessaires. La Zürcher Hochschule 
für Angewandte Wissenschaften (ZHAW) et l’Empa ont mis 
au point les bases du procédé, et l’ont éprouvé dans un 
réacteur de 1 kW spécialement développé pour le projet. 
Les résultats seront mis à profit pour la construction d’un 
réacteur de méthanisation de conception nouvelle.

Le nouveau procédé peut également être utilisé 
dans des installations qui émettent de grandes quanti-
tés de CO2, comme l’industrie de l’acier et du ciment, les 
stations d’épuration ou les centrales thermiques fossiles. 
Moyennant un approvisionnement suffisant en hydrogène 
renouvelable, le CO2 peut être converti en méthane de 
haute qualité.

Le méthane obtenu à partir de biomasse fermentée 
contient jusqu’à 60 % de CO2, qui peut être utilisé dans 
des applications powert-to-gas. (Photo: ASIG)

Dans le cadre du projet Smartcat, un procédé permettant à un réacteur 
de méthanisation directe de biogaz de fonctionner en continu a été mis 
au point. Ce procédé permet de doubler le rendement en méthane de 
haute qualité, d’où le concept d’optimisation du traitement du biogaz.



Rouler au méthane 
synthétique

En 2015, l’Empa a mis en service à Dübendorf une instal-
lation de démonstration baptisée «move» dans le but 
d’ouvrir des pistes pour la transition de la mobilité vers le 
renouvelable. La première phase du projet a été achevée 
avec succès. Au cœur de cette première phase, une instal-
lation de production et de remplissage d’hydrogène avec 
des véhicules choisis, dont une fourgonnette propulsée 
avec un mélange de gaz naturel, biogaz et d’hydrogène.

En 2018, «move» a abordé la deuxième phase du pro-
jet, en mettant cette fois-ci l’accent sur la transformation 
d’hydrogène et de CO2 en méthane synthétique pour la 
propulsion de véhicules à gaz. Le méthane synthétique est 
obtenu grâce au procédé du power-to-gas.

«Move» illustre de manière exemplaire comment les 
excédents d’électricité du semestre d’été peuvent être 
exploités dans le domaine de la mobilité en remplacement 
de carburants fossiles. Le courant excédentaire peut être 

stocké temporairement durant la journée pour recharger 
des véhicules électriques la nuit qui suit, ou, autre solution, 
il peut être utilisé pour produire de l’hydrogène. Celui-ci est 
comprimé, soit pour alimenter directement des voitures à 
piles à combustible via une station de remplissage d’hy-
drogène, soit être adjoint à du biogaz pour les véhicules à 
gaz. L’avantage réside en ceci que le méthane synthétique 
ainsi obtenu peut être stocké dans le réseau de gaz na-
turel, ce qui permet de circuler dans le respect de l’envi-
ronnement tout en évitant la construction de nouvelles 
infrastructures (coûteuses).

Pour en savoir plus:
www.empa.ch

Qui dit mobilité durable, dit réduction massive de l’utilisation des agents 
énergétiques fossiles et des émissions de CO2. Avec la plateforme de 
démonstration «move», l’Empa montre comment du courant renouve-
lable peut être transformé en agents énergétiques stockables et pauvres 
en CO2, comme l’hydrogène ou le méthane, et être utilisé comme 
 carburant.

«Move», la plateforme de démonstration de 
l’Empa à Dübendorf (ZH). (Photo: Empa))
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Vous trouverez de plus amples informations sur les thèmes d’actualité 
de l’industrie gazière suisse sur gazenergie.ch
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